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AU g o u v e r n e m e n t  n a t i o n a l .

Le General en Chef.
J 'ail’honneur d’annoncer au Goiwemement 

nationalque le l a  du courant, au soir, notre ar- 
mec a quitte Ies'postes qu’elle occupait, pres de 
Kałuszyn, pour reprendre  l’offensive entre le 
Rug et la Narew. Le corps commande par le 
General Umiński, etait reste scul pres de Ję­
drzejów, pour eouvrir cette marche et s’op- 
poser a ce qu e l  ennemi put s’avancer vers Praga. 
LeGe'neral Umiński, attaqne le 13, par une for­
te partie des troupes commande'es par le Feld- 
marechal, ayant rcsiste obstinement aux ef­
forts de ce dern ier ,  l’ennemi s’est retire dans 
son ancien camp entre la K ostrzyn  et la Li­
wiec. En nieme tems j ’ai marche avec legros 
de l’armee partagee en plusieures colonnes 
qui traverserent la Narew et le Bug, sur| des 
ponts construits pres de Zegrze et le Serock. 
Le 16’, les tetes de nos colonnes rcncontrerent 
a. Poręby, P rze  ty c ze , et Długie Siodło les 
avant-postes des Gardes imperiales. A Po­
ręby  un escadrou du Ą'cm' de Chasseurs a che-

val s’e tan lje te  sur un escadron des Chasseurs 
a cheval de la Gardę, le mit en deroute , prit 
10 s o ld a t s  et 60 Chevaux. Sur une autre di­
rection, le General Jankowski commenca l’at- 
taque a Przttyczc. Les avant-gardesennem ies 
se defendireut a outrancc, surtout a Długie 
Siodło et particulieremcnt les Chasseurs lin- 
landuis, tons suedois. Attaques cependant 
avec une in t r e p id e  C on stance  par les avant- 
gardes du General Jankowski, ils furent forces 
de quitter des p o s it io n s  d ’autant plus avan- 
tageuses qu’elles sont prote'gees par  le pay* 
lu i-m e m e  qui est entrecoupe et couvcrt de 
forcts.

La marche de la colonne ne fu tpourtan t pas 
suspendue. Le combat ne cessa que vers les 
g heures du soir, au de la de P/ewki. L’enne­
mi nous a laisse 20 soldats tues et Ąo prison- 
niers, don tun  oflicier. Nous avons cinq h om ­
ines de tues et plusieurs blesse's, parmi ce sd e r-  
niers deux ofliciers du plus grand espoir, le 
Lieutenant W olski aide de camp du Gene'ral 
Rybiński, et mon aide-de-camp le Capitaine 
Thomas Potocki; cct Officier d’Etat-majoi^ 
distingue et brave sur le champ de bataille, 
en menant a l’attaque un escadron de Cracus



do mon cscortc, a ele attcint a la tele par la 
balle d ’un cliasseur finlandais.

A u jo u rd ' l iu i  n o t r e  arme’e avanoe. J’aurai 
riionneur de presenter an Gouvernement natio­
nal un rapport plus .detuille sur lo combat du 
General Umiński pres de Ję d r z e jó w ,  et sur les 
operations ulterieures de ee General.

[signe i S iu izyneck i.
D ługie Siodło 1 7  M ai i 8 3 t .

La G azette Officiełle dc Uarsovic contient 
I'article suivant. 

jNous nvons eprouve un sentiment doulou­
reu x ,  eu lisant dans tons les journaux francais 
un article, qui nous apprend que le C'c Guil- 
leminot, Ambassadeur de France a Constanti­
n o p le ,  est rappele. Monsieur le Comte Guil-  
lem inot, penetre de I'lmportance de la cause 
polonaise, aurait, dit-on, remis an divan, line 
note conlidentielle , dans laquelle il repre'- 
sentait a la Porte,  que 1’independanee de la 
P o lo g n e ,  assurerait l’existenee politique de la 
T u rq uie ,  et que le moment etait veuu, oil la 
T urquie ,  en secondaut les voeux des Polonais, 
pouvait rentrer dans les possessions que la Rus­
sie lui avait dernierement arracliees; cetle 
cireonstance, au dire des journaux, aurait 
motive le rappel de l’illustre General; serions-  
nous done assez m alheureux, pour etre ob li­
ges de croirc, que ce soit la le motif reel du 
rappel de l’ambassadcur ?

Le peuple francais, nous le savons, a e'pou- 
se la cause Polonaise de toute la puissance 
de ses affections; mais, nous le savons aussi, le 
gouvernement du people francais etouffe, au- 
-tant qu’il est en lu i,  les effets que pourraient 
produire ces affections; et pourtant les servi­
ces que nous avons rendus a la France, son  
iuteret, sa surete m em e devraient engager le'  o  o

rainistere, a prendre ouvertement parti pour 
la Pologne.
... Le cabinet du Palais Royal peut-il done  
croire a ces quelques hommes qui osent lui

affirmer que la Russie et les  rois absolus, s; s 
voisins, ne se sont pas armes contre la Fran­
ce et la Belgique. Dans quei but a done ele 
rendu l’Ukaze de l’Empereur de Russie, de 
i 83o ,  qui mettait sur le pied de guerre les 
armees russe et polonaise. La R ussie ,  apres 
avoir quelque terns auparavant, couclu la patx 
avec la Turquie et la Perse, pouvait-elle avoir 
une autre intention? Les doeum ens que la 
Diete de Pologne a communiques au Minislere 
francais, n’ont-ils pas etc, et ne sont-ils pas 
encore une preuve inaterielle des intentions 
bostiles de l’Autocrate? Enliu, peut-on admet-  
tre que les rois,  qui se sont partnge la Po­
logn e,  sous ce  seul pretexte qu en 1791 , on 
avait introduit dans la forme du Gouvernement  
Polonais et dans ses institutions, des modifica­
tions saiutaires, puissent, sans fremir, voir 
rejeter parmi les billevesecs theologiques du 
12"“ Siecle, ce sd eu x  mots si ridiculement acco- 
les ensem ble , et pourtant si doux a leur oreille: 
D roit divi/d  peut-on croire que ces rois,  qui 
out ancanti la constitntion des Cortes et la li­
berie de l’lta lie , qui out assailli la France a 
l’epoque de sa ptemiere revolution, qui au-  
jourd’b u i ,  ont double leurs richesses et leurs 
forces, par une longue paix et par la posses­
sion meme des pays qu’ils se sont adjuge's au 
congres de V ienne, puissent envisager, sans 
inquietude, la revolution de Juillet, cette re­
volution qui arenverse l’ordre de chose qu’ils 
cherissaient, qui a precipite du tróne cette  
dynastie im posee, par eux a la Fran ce , e tq u i  
leur avait rendu de si eminens services?

Depuis 1815 , la Russie regnait sur plus dc 
dou/.e millions de polonais, e’est la quatrieme 
partie de toute la population ru sse ;card  exis-  
te a peine 12 autres millions de moscovites  
indigenes; le reste se com pose d’allemands,  
de sue'dois en petite quantite, mais surtout 
de M ongols, Tarlares, et autres peuples asia- 
tiques, qui vegetent sur l’immense surface de  
l’empire russe. A pparent ra r i nantesin  g iir-
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g tte  vasto. L ’armee si nombreuse du monar- 
que clti Xor<J, comptail p lu sd s  130,000 polo­
nais dans ses rangs; le mondc a clc a merae 
de juger, a plus d’une epoque, ce que peuvent 
lcs polonais dans les com bats, ct ia lu t teac tu -  
ell", deja si prolongee quoique si ine’gale, dis— 
siperait toute incertitude a eet egard, s’il pou- 
vait y en avoir. M’est-il pas evident d’ailleurs 
que la Russie, prive'e de ce qu’on appelle ses 
provinces polonaises, sera privee aussi de ce 
que sa puissance a de plus redoutable, qu’elle 
perdra son influence sur l’E u ro p e ,e t  que la 
balance politique elant retablie, lesantres gou- 
vernemens pourront enfln, cesser ces arme- 
tnens formidables, qui epuisent leurs tresors.

II esl incontestable que c’est seulement de- 
puis le partage de la Po logne , que la Russie 
a pu mettre sur pied ces armees dont le 
nombre etonnait le monde. —  Forte des ri- 
chesses de la Pologne, et de sa population 
herolque, elie s’est monlre'e pour la premiere 
fois, a l 'Europe, et l’Europe a tremble devant 
elle. C’est aussi depuis cette adjonction des 
provinces polonaises a l’Em pire , adjonction 
aussi malheureusc pour nous, que pour le m on­
de civilise, que la Suede a perdu  la Finlande, 
que le barbare Souvorow  a menace les fron- 
tieres de F ran ce ,  que le sang des francais a 
ete repandu a Austerlitz, Eilau, Friedland, 
Smoleńsk, Leipzig, W aterloo et Paris; que les 
hordes barbares ont deux fois ravage les bel- 
les contrees francaises, et que deux fois el- 
les ont inonde la Capitale d u  inonde civilise.

Tant cjue la Pologne fut, les poitrines de ses 
braves se pre'sentaient aux coups des barbares 
du nord. Pendant huit siecles conse'cutifs, des 
millions de lances porte'es par des Mongoles, des 
Tarlares, des Calm ouques, des Turcs  el des 
Moscovites, se briserent contre nos boucliers. 
L 'Europe cntendait a peine parler de ces com­
ba ts ;  les Polonais, non  contens de veiller a 
leu r  propre de fense , volaient encore au se- 
cours de leurs voisins, et le monde n’a pas
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oublie , que e'est par e u x ,  que Vienne a 
e’chappea un ane'antissementtotal. Aujourd’bui, 
qu’un danger terrible nous menace, aujourd’hui 
que l’Autocrate du nord, reunit jusqu’aux der- 
nieres ressources de son em pire , pour asservir 
une poignee de braves; qu’il offense la religion 
et l’hum anite , par des Ukazes a t roces ,e t  qu’il 
se baigne, a plaisir, dans notre sang, se p our-  
rait-il que les gouvernemens s’abstinsscnt de 
nous secourir ,  et qu’ils oubliassent les lecons 
de l’experience , quand , en combattant pour 
notie inde'pendarice, nous combaltons, en 
merne terns, pour l’Europe entiere?

Si, par suite d’une fausse politique et d’un 
funeste egoisme, nous etious abandonnes a 
nos propres ressources; si nous succombions, 
ecrases par la force; si la partie la plus gene’- 
reuse de la nation, pe'rissait ou sur le champ 
de bataille, ou sur les cchafauds, quel serait 
le re'sultat de cette depopulation? L’aneantis- 
sement complet de notre nationalite. Alors 
la Russie, adjoignant bientót les forces de la 
Pologne aux siennes propres , ne trouverait 
plus d ’obstacle a son action, łerait bientót sentir, 
sur tout aux nations libres, l’e 'normitedelafaute 
coinmise par elles, d ’avoir refuse' a la pologne 
renaissante, quelque faible secours, qui aurait 
peut-etre sufli pour assurer son triomphe. Alors 
nos vaillantes cohortes , grossissant les rangs 
de 1’armee russe ,  porteront la m ort chez ces 
nations auxquelles elles tendent maintenant 
leurs b ras, et devenus machines de l’Ąptocrate 
russe ,  disperses parmi ses regim ens, mais 
toujours intre'pides, les polonais pourront causer 
la m ine  de ceux , dont ils auraient ete l’im- 
pene'trable bouclier.

On pretend que la F ra n c e , avec ses insti­
tutions actuelles, sa belliqueuse arme'e, sa 
nombreuse garde nationale, ne peu t redouter 
aucune invasion e'lrangere; mais ceux qui 
pensent ainsi, oublient sans doute, que les na­
tions constilutionnclles toujours agite'es p a r  des 
debats de tribune, plus ou moins violents, sur 
leur administration inte 'r ieure , laissent trop 
souvent au Gouvernement lui-meme le soin 
de veiller a leurs affaires exterieures , que les 
partis de'generent, quelque fois , en factious
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ct que , des lors , leurs institutions vacillent; 
tandis qu’au contraire les Gouverriements des- 
potiques toujonrs vigilants, savent, tres>bien, 
profiter de ces divisions et o rganiser, cliez 
des nations libres, des partis ennemis qui 
affaiblissent, plus ou moins vite, leur forces 
morales et menie leurs forces malerięlles (la 
Pologne fournit nialheureusement la preuve de 
cette assertion, car elle aussi, avait line garde 
nationale et elie elait nombreuse puisque tout 
citoyen etait militaire); qu'a-t-elle cmpeche? 
enlin , nous le repetons, la Russie renlorcee par 
l 'incorporation a l ’Em pire ,  dc toute Ja Polo­
gne saura faire naitre et choisir un moment 
favorable p o u ra l le r  porter  uu  coup mortel a 
la Jiberte de la France. *

Le sang coulera done a grands flots, les tre-  
sors s’epuiseront ct cette France, donl le Gou- 
vernement est si rebelie a l’opinion publique, 
se verra peut-etre forcee de recevoir uiie dy­
nastie repousse'e tout-a-l’heu re ,  avec indigna­
tion. Alors ellc maudira son ministere actuel 
p o u r  n'avoir pas fait sa premiere affaire du 
salut de la Pologne, et forcee de soutenir la 
guerre  sur son propre sol, elle gernira sur 
n os  malbeurs e t sur les siens, devenus irre-  
parables. Aujourd'hui la nation polonaise est 
en co re ,  pour elle, un fidele et puissant allie, 
car aujourd’hui 100 mille Polonais sont sous 
les armes et les coups qu’ils portent a l’enne- 
mi commun, sont d'autant plus surs que c'est 
le courage et le de'sespoir qui les dirigent.

Si, d’une autre par t ,  uous envisageons les 
nombreux services que les Polonais out, avec 
une Constance inebranlable, rendus a la Fran­
c e ,  depuis 179a jusqu’a 1 815 , certes on doit 
s’etonner de i'indiffe'rence que son gouverne- 
m ent ne craint pas de nous m ontre r ;  cepen- 
dant les francais eux-memes lui crient de tous 
les points du sol: rappelez vous done ce que 
les Polonais ont fait pour uotre pays; qui se 
trouvait en Italie a cote' de nous? qui a salue 
avec nous les murs du  Capitole? qui a parta- 
ge nos fatigues en Egypte? qui combattait 
avec nous, sous le ciel brulant de St. Domingue? 
qui a partage nos lauriers a Burgos, et a Sara- 
gosse? qui a passe avec nous, le defile deSa- 
mosierra? avec qui e'tions nous au pied des 
colonnes d’HercuIe? qui nous a aceompagnes 
a  W agram , a Smolensk, aMosalsque? qui cou- 
▼rait notre malheureuse retraite de Moscou et 
deLeipsic? enfinqui est reste fidele au drapeau

de l’honneur, au moment meme ou toute l’Ett- 
rope etait coalisee contre nous?

Comptez-vous done pour rien lesmilliers de 
freres qui succomberent en combattant pour 
notre  cause? Allez sur leur terre lointaine, et 
vous verrez j usque dans les hameaux, une fou- 
le de braves dont les poitrines cicatrisees, 
portent cette etode de lb o u n e u r ,  digne prix 
d’un courage egal au notre.

Quel litre la Russie a-t-elle done a votrc 
amitie? quels droits a-t-elle done sur nous 
autres, Francais? N ousabjuronscette  politique 
meticuleuse qui fait de nous un petit peuple: 
marchons au secours de cette Po logne , qui 
servit toujours d ’egide a 1’Europe, qui la sau- 
va plus d ’une fois, et qui jamais ne porta la 
guerre dans son seiri.

Voila ce que la France eniiere crie a son 
gouveruement et son gouvernement se tait.

De tous cotes les Gardes se retirent avec p re-  
cipitation.Nos detachements occupent Szczucyn, 
Mpzeninei suivant la direction du Bug, ils sont 
deja a quelques lieues au dela de la frontiere 
actuelle du Royaume de Pologne. Cette prom - 
pte retraite ocensionne de grandes pertes aux 
russes. A tout momenL des prisonniers, des 
fourgons, des bagages et des provisions de 
tout genre tombent entre nos mains. A Ł o m -  
tu  on a pris des magasins de vivres, des fusils 
en ties grand nom bre parce que les hopitaux 
russes etaient etablis dans cette viile. Le 
corps principal de la Garde se retire vers 
Białystok. A O strołęka , a N ur  et a Ciecha­
nowiec on a pris des magasins deb led ,  de foin 
et de sel. Le nom bre  des prisonniers faits 
su r  la garde se monte a 700 hommes.

Le I1 eld-Marechal s est enfin decide a quelqtie 
chose ; dans la nuit du 20 au 21 ll a commence 
a se retirer vers le Bug  a la tete de la grande 
armee, en prenant la direction de Granna.

Nous apprenons a l ’instant d ’une maniere a 
peu pres certaine, que le 21 au soir, les notrits 
ont emporte d ’assaut Tykocin ; les Gardes 
imperiales attachaient beaucoup deprix  a cette 
position, aussi lont-elles defendue a outrance. 
Rien n a pu resister au courage polonais. Le 
Colonel Bangermann  s’est couvert de gloire 
eti se precipitant sur l’ennemi, a la tete d’un 
seul bataillon.
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